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PRINCIPAUX
EVENEMENTS DE

LA SEMAINE
 

Adolph Hitler , le violent chef
des nazis d’allemagne est enfin
devenu chancelier. Cette ascen.
tion donne lieu à toutes sortes
de suppositions-

—0—

Le gouvernement Boncour en
France est défait et un nouveau
gouvernement formé par Edou-
ard Deladier est formé.

—0—

La question des 26 heures de
travail pour les employés de
chemin de fer est discutée à
Montréal. Espérons qu’on accor-
dera cet avantage aux chemi-
nots. lequel avantage aura com-
me résultat de donner du tra-
vail à un plus grand nombre de
chômeurs.
0

L'hon. juge Wilfrid Laliberté
l’Hon- juge Noel Belleau et M-
le bâtonnier général J. A. Ga-
gné se sont vus accordé le ti.
tre de Docteur en droit, honoris
causa, par l’Université Laval de
Québec.

—0—

L'hon. juge Sevigny a été
nommé juge en chef suppléant
de la cour supérieure de la Pro-
vince de Québec, pour remplacer
l’hon. juge en chef François Le.
mieux, en congé pour trois mois-

—0—

—Mgr. Wilfrid Lebon, ancien
Supérieur du college Ste-Anne
de la Poratiére a repris, cette
semaine, la série de ses cours
publics, à l’école des sciences so
ciales de l’Université Laval.

—0—

La question Japonaise s’em-
brouille de mieux en mieux-
Dans une entrevue qu’il a ac-

cordée à bord de son train, le
comte Uchida a déclaré au cor-
respondant de la United Press -:

“Le Japon ne regrette pas
l'attitude qu’il a prise en Mand-
chourie et nous laissons Gene.
ve libre de faire à sa guise”. On
interprète cette déclaration com-
me signifiant que le Japon igno-
rera toute décision de la Socié.
té des Nations. Tous ce qui ar.
rivera dans le Jehol doit étre con
sidéré comme une question in-
térieure pour la Mandchourie,
ajouta Uchida.

—0—

La seconde partie de la ses.
sion fédérale a été reprise cet-
te semaine à Ottawa. M. Oscar
Boulanger député de Bellechas-
se provoque un débat au sujet
de l'argent bilingue.

—0——

John Galsworthy, romancier
et dramaturge anglais qui rem-
porta le prix Nobel en 1932, est
décédé, âgé de 65 ans. Îl souf.
frait d'anémie, et son état était
déjà fort grave la semaine der-
nière.

—0—

Lorsque le Sénat a repris le
travail, après un ajournement
de plus de deux mois, ce fut pour
constater que quatre sénateurs
sont descendus dans la tombe,
ce qui porte actuellement le nom
bre des sièges vacants à huit
Les quatre sénateurs décédés de
puis le mois de novembre sont:
les honorables J..H. Ross, Moo-
sejaw, libéral; I..R. Todd, Mil.
ton, NB, conservateur, J--W.
Daniel, St-Jean, conservateur, et
l’hon. Jacques Burenu, libéral,
Trois-Rivières.

—o0—

HINKLER RETROUVE
Le comité qui dirigeait depuis

trois semaines les recherches
dans l'espoir de retrouver Bert
Hinkler apprend qu’on l’a trou-
vé vivant dans les Alpes. Ce
rapport n’a pu être encore con
firmé,

 

Confiex vos impressions a no-
tre journal.

L’ASSERMENTATION
DE L’Honorable JUGE N.

BELLEAU MERCREDI

L’assermentation de l’ho-

norable Juge Noel Belleau

aura lieu mercredi matin, à

diæ heures. Il n’y eut cepen-

dant aucune cérémonie of-

ficielle, vue la maladie de

Sir François Lemieux.

C’est Phonorable Juge Al-

bert Sévigny, Juge en chef

suppléant, qui a reçu le ser

 

 

ment du nouveau juge. La

cérémonie se déroula privé-

ment, dans la chambre de

l’honorable M. Sévigny, en

présence des membres du

tribunal, des principaux of-

ficiers de la Cour et des a- mis du nouveau juge.

 

LA LOI KING CONTRE
L'EXPORTATION DES SPIRITUEUX

SERAIT RESCINDEE
OTTAWA. — Il semble qu'un bon nombre de députés sont

LES ELECTIONS A LA
CHAMBRE DE COMMERCE

A STE-MARIE DE BEAUCE

Voici le résultat du vote à la Chambre de Commer-

ce. Il y aura un nouveau vote le 4 février pour connaî-

tre les huit qui seront élus sur les douze choisis samedi

soir dernier.

Voici les 12 élus à date : MM. Raoul Leulier, 27 vo-

tes, M. Léo Bureau, 25 votes, M. Jos. Ferland, 24 votes,

M. J, N. Doyon, 24 votes, M. J. W. Jacques 21 votes, M.

C. H. Couture, 20 votes, M. Jules Ferland, 21 votes, M.

Philippe Lacroix 20 votes, M, Stan. Poulin, 19 votes, M.

P. E. Lacombe 19 votes M. Charles Chassé, 18 votes et

M, Alexandre Melady, 16 votes.
 

en faveur d’abroger la loi King prohibant l’exportation de l’alcool
dans les pays prohibitionnistes. On sait que cette loi a été surtout
adoptée par l’ancien régime comme geste amical à l’endroit des

UNE LETTRE DE
M. TASCHEREAU EN 185) ON

ris CominesWOULAIT LE PONT
gurait une lettre de l'honorable
Taschereau, premier ministre
de Québec, relative au projet

 

VINGT-CINQUIEME
ANNIVERSAIRE DE
L’Action CATHOLIQUE
 

L’Action Catholique de

Québec a célébré cette se -

maine son vingt-cinquième

anniversaire. À cette occa-

sion son Excellence Mgr

Villeneuve a célébré la mes-

se en la chapelle du Sémi-

naire aux intentions de l'Ac

tion Catholique. Le sermon

fut donné par M. l’abbé P.
Perrier. Le Rev. Père Ar-

chambault et M. l'abbé Lio-

nel Groulx ont donné une

conférence ainsi que S. E.

Myr Geo. Courchesne, évé-

que de Rimouski et MH. l'ab-

bé Euy. Delisle. Dans la soi

rée il y eut séance académi-

que au cours de laquelle M.

Jules Dorion et M, l'abbé

M. Fortin adressèrent la

parole.  

MORT DE M.
L'ABBE LEONARD

LACOMBE
Nous avuns appris avec re.

gret la mort de M. l'abbe Leo-
nard Lacombe, curé de St-Am-
bruise de Chicoutimi.

M. l’abbé Lacombe était âgé
de 52 ans. Il fut ordonné prêtre
le 17 mai 1y08 et nomme pro-
fesseur au Séminaire de Chicou-
timi ou il demeura jusqu’en 1914
Vicaire à Roberval de 1914 à
1917, il devint premier curé de
l’Ascension de 1917 à 1928 et
curé de St-Ambroise depuis cet-
te date.

M. l’abbé Lacombe était le
frère de notre distingué citoyen
M. P. E. Lacombe, gérant de la
banque Canadienne Nationale d-
Ste.Marie-

Nous offrons à M- Lacombe
et à la famille en deuil l’'hom-
mage de nus plus sincères con-
doléances.

 

 

 

sine.
Pour ce qui est du Canada,

Etats-Unis qui se plaignaient de ce que les contrebandiers impor-
taient une trop grande quantité d’alcool dans la république voi

cette loi privait notre trésor fé.
déral d’un revenu annuel d'environ 25 millions. Le gouvernement
Bennett semble décidé de revenir à l’ancien ordre de choses.

 

SENTENCES PAR LE
MAGISTRAT GAGNON

M. le Magistrat Gagnon vient
de prononcer plusieurs senten-
ces à St-Joseph. La plus impor-
tante est celle contre Odilas Pou
lin, trouvé coupable d’avoir volé
$100.00 chez M. Gustave Fortin.
Au moment du vol, les enfants
de M. Fortin se trouvaient seuls
a la maison. L’ainé, qui avait
neuf ans, avait poursuivi le vo-
leur a son départ. Poulin a été
condamné a 12 mois de prison.
après avoir subi un procès ex-
péditif.

L'auteur du vol avec effrac-
tion commis chez M. Jos. Davis,
marchand, de St-Georges a été
condamné à 2 mois de prison,
mais plus considérable chez M.
Roméo Chabot, de St-Zacharie,
un autre prévenu a été condam-
né à 6 mois de prison.
Un franco-américain a com-

paru et plaidé coupable aux deux
accusations, portées contre Jui
savoir: de s’être enfui après a-
voir frappé et tué un cheval en
conduisant un automobile, d’a -
voir conduit en état d'ivresse.

L’accusé fut condamné à 20 jrs
de prison dans chaque cas- Les
sentences seront concurrentes.

AUPROFIT DES
PAUVRES DE
STE- MARIE

Dimanche après-midi les em-
ployés du “GUIDE” joueront u-
ne partie de hockey sur la pa-
tinoire du “ROYAL” contre le
second club de Ste-Marie. .Cette
partie sera jouée en faveur des
pauvres de Ste-Marie et les re-
cettes seront remises à Mgr J.
E- Feuiltault, curé de notre vil.
lage-

L’entrée sera gratuite.

“Le Guide” alignera les jou-
eurs suivants: Buts: Eug. Crête,
Défenses: Ant. Demers ét Gé-
rard Labbé. Avants: Léo Bu-
reau, avocat, Jean-M. Carette,
journaliste, Alf- Labbé, compts
du Guide ; L. Nadeau linotypiste,
Edgar Mercier de Ste.Marie et
un ou deux autres joueurs.

La partie sera intéressante et
les journalistes promettent de
vaincre les second et futurs é-
toiles du “ROYAL”, Qu'on se le

 

  dise.
Montréal. — C’est aux muni-

cipalités à prendre l‘initiative
des travaux qu’elles jugeront
propres à remédier au chôma-
ge, qui règne dans leurs limi-
tes, a fait remarquer l’hon. M-
Taschereau, Premier Ministre
de la Province de Québec. Des
qu’elles auront avisé aux tra -
vaux publics ce qu’elles désirent
entreprendre, le gouvernement
verra à les approuver et à feur-
nir sa part-

Telle est la nouvelle attitude
des autorités provinciales à la
suite de la conférence tenue ré-
cemment à Ottawa-

Le Premier Ministre expri -
mant ainsi son opinion a dit qu’
il valait mieux faire travailler
les gens plutôt que de leur four.
nir des secours directs sans rien
exiger en retour. Enfin, un mot
raisonnable.
Commentant les remarques

faites, jeudi dernier, par l’hon.

 d'aménagement du Saimnt-Lau-
rent. Dans cette lettre M. Tas.
chereau cite ses principales ob-
jections à ce projet.

Il n’est pas question, paraît-il,
des compagnies d’électricité pro-
tégées par M. Taschereau…… et
pour cause……
 

AUX MUNICIPALITÉS À
PRENDRE L'INITIATIVE

Pour les travaux propres à remédier au chômage. — Nouvelle

attitude des autorités provinciales. — Déclaration de l’hon-

Taschereau- — Ce que M. Taschereau oublie de dire.

M. Stevens, Ministre du Com -
merce, lors de l’assemblée an-
nuelle de la Canadian Pulp and
Paper Association. M- Tasche -
reau a mentionné le fait que
dans une large mesure M- Ste-
vens n'avait fait que répéter ce
que lui même avait dit à main-
tes reprises: “Que dans l'indus-
trie du papier, il y a peut-être
eu trop d'hommes d'affaires et
pas assez de fabricants de pa -
pier”.
M. Taschereau ne dit pas ce.

pendant que ces hommes d’af.
faires il les a soutenus, aidés et
favorisés. Ils étaient de trop
mais indispensables pour la cais-
se. Aussi se voyant supportés
par le chef, les hommes d’affai-
res ont-ils continués à s'occuper
d’un commerce qui aurait du é.
tre confié à de véritables fabri-
cants... mais ceux-là n’avaient
pas entrés à la caisse provincia- le-
 

LE CHINOIS SE RABAT
SUR LA CULTURE DE

L'OPIUM PLUS PAYANTE
Pour se battre, il faut de l’argent. Et la Chine doit

se battre pour repousserle Japon. Donc, pour payer les

impots considérables dont il est frappé, le paysan chi-

nois se rabat sur la culture de l’opium, plus rémunéra-

trice à certains points de vue que celle du blé. Les recet-

tes provenant de la culture du pavot s’évaluent dans

les centaines de millions de piastres annuellement.

Dans des villes moyennes, on compte jusqu’à 1200 fu-

meries d'opium, avec une recette mensuelle de $1,000,-

000.00. Les missionnaires contribuent pour beaucoup

à aider les Chinois à se débarrasser de leurtriste pas-

sion pour l’opium. Ils leur doivent au moins cela, puis-

que ce sont certaines puissances étrangères qui ont for-

cé l’entrée de l‘opium en Chine et qui se trouvent ainsi

à l’origine d’un vice qui depuis longtemps fait autant de ravages que les plus redoutables fléaux.

DE QUEBEC
La découverte d’un vieux bou-

quin révèle l’opinion de cette
époque.

“Messieurs de Québec, vous
devez ou construire un pont ou
élever une autre cité”.

C’est ce que déclarait en 1852
William Serrell, ingénieur civil,
s’adressant, au conseil de ville
de la vieille capitale, Il avait

 

 

Notes et observations sur un
voyage en Europe

(suite)

ROME. — LA CITE VATICANE

H est 1h. P. M. Notre guide nous annonce que nous

avons une grosse mais intéressante après-midi à pas-

ser en allant visiter la Cité Vaticane.

Avec tous nos permis en règle, nous passons sans été commis à une enquête sur
l’opportunité d’établir un pont
de chemin de fer sur le fleuve
St-Laurent aux environs de Qué-
bec-

64 ans plus tard, les gens de
Québec décidaient de ne pas é-
riger une autre ville et de cons-
truire un pont, M- Maréchal
Nantel, C. R,, bibliothécaire au
vieux palais de justice, en fai-
sant un nettoyage des armoires,

découvrit une brochure conte -
nant le rapport de l’investiga -
tion de M. Serrell. C’est grâce
à ce dernier, qu'aujourd'hui l’on
possède l’un des plus beaux mo-
numents de l'univers, le pont de
Québec.
On nous dit que M. Maréchal

cherche maintenant plus avant
pour trouver le document qui é-
tablit la demande de la cons -
truction du pont de l'Ile à M.
Taschereau-

ERREUR
C'est par erreur que nous a-

vons donné un score de 5 à I
en page du sport, dans la partie
du second club Ste-Marie, con-
tre le Scott-
Le score réel est de 5 à 2

pour le “REGINA” de Ste-Ma.
rie.

LEKAISERVA-T-
IL REVENIR EN
ALLEMAGNE. !
Des déclarations formulées

par plusieurs membres de la
maison de l’ex-kaiser allemand
Guillaume Il, donnent à penser
que l’ancien empereur considère
que le changement de gouverne-
ment à Berlin depuis l’avène -
ment de Hitler est “un pas dans
la bonne direction”.

Guillaume, toutefois, n’espère
pas beaucoup que le nouveau
chancelier, Adolf Hitler, puisse
bientôt le rappeler en Allema-
gne, ainsi que la rumeur le veut.

Ondit que si Hitler ne dépen-
dait pas du Dr Alfred Hugen -
berg, chef nationaliste, et d’au-
tres moins favorablement dispo-
sés envers la monarchie, l’ex-
kaiser, et sa famille aurait pro-
bablement déjà commencé leurs
préparatifs pour un prochain dé-

 

  

difficulté entre plusieurs gardes suisses et des mem-

bres de la police papale, en devoir ici et là, et pénétrons

dans les premiers édifices de la Cité Vaticane.

La Cité Vaticane, outre sa fameuse basilique Saint

Pierre, réputée dans le monde entier, se compose de plu-

sieurs édifices distincts, reliés les uns aux autres par

des corridors fermés.

Ces édifices, sans apparence extérieure bien extra-

ordinaire, mais d'une richesse inouie à l'intérieur en

fait de décorations, de trésors historiques et artistiques,

sont les suivants: la Pinacothèque Vaticane, la Biblio-

thèque Vaticane, l'Appartement Borgia, le Musée du

Vatican, les *Stanze” de Raphael, la Chapelle Siatine,

enfin le Palais Papal où le Paye habite. donne ses au-

diences, tient des consistoires ou des conciles. Les jar-

dins du Vatican ouvrent sur le Palais,

1l faudrait des immenses volumes pour décrire tou-

tes les beautés et les richesses que possède la Cité Va-

ticane. Pour quelqu'un qui a l'opportunité de faire un

lony séjour à Rome, que d'heures magnifiques peut-il

passer dans cette enceinte devenue pour lui un puits

inépuisable de connaissances historiques de toutes sor-
tes!

Au Vatican il y a de quoi à apprendre, se complé-

ter, s'étonner, s'extasier, dans tous les domaines de

l'histoire, de la science et des arts.

Le premierédifice est la Pinacothèque dâtie derriè-

re la basilique Saint Pierre, et à laquelle nous arrivons

par la “Via Della Fondamenta".

(suite à la dernière page)

VENTE À UN SOU CHEZ
MAURICE POLLACK LTEE.

Une sensationnelle vente à un sou est commencée

aujourd'hui au Magasin Maurice Pollack de Québec.
Le public de la Beauce et de Dorchester est particu-
lièrement invité à se rendre à Québec aux frais de ce
magasin qui remboursera les frais de transport pour
une valeur d’achat correspondant à l'échelle d'achat

que nous avons déjà publiée.

Tout a été préparé pour faire de cette grande ven-
te un événement sensationnel. On invite le public de
notre district en particulier. Les clients du dehors re-
cevront une attention spéciale. La vente à un sou du
magasin Maurice Pollack sera le clou de la saison. Les
prix sont particulièrement bas et n’oublions pas qu'un
sou double la valeur de ce que nous achetons,
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TOUJOURS PLUS FORT
Le premier ministre de la province propose que

l’on enlève aux magistrats municipaux les prérogati-

ves des juges de paix, dont ils ont toujours joui.

Le but est facile à deviner. Aux jours d’élections,

les maires ne pourront plus assermenter d'officiers spé-

ciaux pour maintenir l’ordre, empêcher les vols au scru-

tin et maîtriser les envoyés spéciaux du gouverne-

ment.

Comme les juges de paix ordinaires sont tous nom-

més par le parti libéral, le régime n’aura plus à crain-

dre d'inconvénients ca et là.

Après la’ loi Dillon, pourquoi se gêner?

LE PONT EST À L'EAU
À l’ouverture de la session, M. Taschereau a laissé

entendre que les travaux ne seront pas repris au pont

de l’Ile d'Orléans, faute d'argent. D’autre part, M. Du-

plessis, à inscrit au feuilleton une série de questions

précises qui amèneront la mise au clair de l'inimagi-

nable folie qu’est la construction de ce pont dans les cir-

constances que traverse le Trésor.

En voici que l'on apprend de source officieuse, le

renvoi aux calendes grecques de la reprise des travaux.

C'est devant les protestations répétées et la mauvai-

se humeurdes députés libéraux, surtout de ceux qu’ont

élus les régions de colonisation. que le premier minis-

tre a capitulé. Ces braves gens ne comprennent pas

que le gouvernement refuse de payer ses dettes sous le

prétexte qu'il n'a pas d'argent, qaund d'autre part, il

se lance dans une dépense de cinq à six millions pour

le seul salut électoral de M. Taschereau.

N'aurait-il pas été plus simple, plutôt que d’infli- [€

ger à des populations trompées un inutile désappoin-

tement d'écouter les conseils, du bon sens et de différer

à des jours meilleurs la construction du pont?

GEST TOUJOURS LA MEME
POLICE PROVINCIALE

Nous avons relaté dans notre journal, l’accident

du jeune Faucher de Ste-Marie qu’un automobiliste-as-

sassin a tué dans des circonstances impardonnables,

Voilà maintenant que notre police provinciale a en

main un autre cas à Ste-Marie. Il s’agit de connaître

la personne ou ceux qui ont déposé un enfant nouveau-

né sur une galerie de notre village.

Dans un cas comme dans l’autre il y a des indices

révélateurs... mais voyez-bien la police à l’oeuvre. Le

succès devrait être semblable au premier, L’assassin du

jeune Faucher est introuvable... quand à ce dernier

 

 

Ps
sini berne

© ; € : +t v à

On vient de former une coopérative d’épiceries qui comprend
20 maisons de gros et 1,500 épiceries de la province de Québec,
d’Ontario, du Nouveau.Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse.- Le
pouvoir d’achat de cette coopérative est de plus de $15,000:000.
L'amende de cette coopérative, pour ainsi parler, est la firme
Laporte-Hudon-Hébert et la York Trading Company, dont les
quartiers*rénéraux sont à Toronto. Ces deux maisons sont main-
tenant affiliées, et la maison Laporte-Hudon-Hébert dessert dé.
jà 600 épiceries “Victoria” un peu partout dans la province, ce-
pendant que la York Trading Company compte comme clients
plus de goo épiceries d’Ontario, du Nouveau-Brunswick et de la
Nouvelle-Ecosse.

D’autres épiceries en gros de moindre importance feront par-
tie de cette coopérative d’achat- Mentionnons la Provision Com.
pany, de Sherbrooke, et Nazaire Turcotte, de Québec. La coopé.
rative établira des entrepôts dans les principaux centres des pro.
vinces et le nombre des épiceries en détail qui ferônt partie du
groupe augmentera de plus en plus. On procédera de manière à
réduire les frais d'achatet les frais de livraison, tout en essayant
de vendre la meilleure marchandise, au plus bas prix possible.

Ee
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EN PASSANT …
On dit que le député de Beau-

ce M. Edouard Fortin doit pro-
chainement être casé et que
nous aurons une élection pour
le remplacer. La question diffi-
cile n’est pas de remplacer, c'est
bien simple, le premier venu
peut faire aussi bien, mais la
grande question est de savoir
qui le remplacera.

—_—0—

I] y a bien des noms sur le
carreau. Qui Pemportera.......?
C’est ce qui reste a savoir.

0

Il y a aussi la question du
candidat conservateur. On est
pasà gértain du succès cet.
te Année. Il y ‘a la question des
pitons, et la popularité du nou-

 

veau chef conservateur fait
craindre pour le résultat.

—o—

La majorité de M. Fortin est
baissée et pourrait bien dispa-
raître.

—eo—

On refuse de porter des lumiè
res aux voitures qui risque
rien n’a rien

—o—

Une hippomobile n’est pas u-
ne voiture tirée par une hippo-
potame. Mais la plupart du
temps, c’est une voiture con -
duite par un âne, qui préfère re-
cevoir des coups de parrechoc
au derriére que de signaler sa
présence par une lumiére.

—_—— .

Montagu Norman, malgrétou
te sa sagesse et sa richesse, a
attendu pendant 61 ans avant
de faire un homme de lui.
1 —o—

Quelque part en Ontario, on
blame la dépression pour Je
sansgêne des rats et des souris,
qui foncent sur les êtres hu.
mains. Les “Rougeurs de la
Faim” — quoi!

—0—

Ceux qui gagnent leur vie à
voler, que ce soit dans la bourse
du voisin ou dans les airs, n’ont
sûrement pas de chance, ces
temps-ci-

—_——

Si “La chronique de la Vallée
du St-Maurice” avait connu cer.
taines choses, elle n’aurait cer-
tainement pas signalée outre
mesure l’enthousiasme du dépu-
té de Beauce, M. Edouard For-
tin pour la presse hebdomadai-
re.

—o—

Un jeune époux trouve sa
femme toute en larmes, en ren-
trant chez lui- “Ta mère m’a in.
sultée — chérie” “Ma mère?!
Mais elle est a IOO milles d'i-
ci.” “Je sais bien, mais elle t’é-
crit et au bas de la page, elle
ajoute: “Chère Alice, n’oubliez
pas de remettre cette lettre à
Georges.”

—o—

La plupart des jeunes filles
refusent d’épouser un lot d’hom-
mes, parce que ces derniers né.
gligent de les demander en ma-
riage.

GASPILLAGE
Le gouvernementn‘a pas d’ar-

gent pour payer ses pitons- II
n’en a pas pour les hôpitaux, aux
quels il ordonne de restreindre
les dépenses alors que la mala-
die sévit plus que jamais. Ce-
pendant, ce même gouverne -
ment, après avoir convoqué les
chambres il y a trois semaines;
n’a encore rien présenté a I'étu.
de des législateurs.
Pour pallier ce gaspillage de

temps et d'argent, il ne peut
certes invoquer l'argument or-
dinaire: “les discours de l’Op-
position nous empêchent de tra-
vailfer!” M. Duplessis, pour fa-
ciliter la tâche du parlement en
temps de crise grave, a limité
jusqu'ici le nombre des discours
oppositionnistes à un seul……
En trois semaines, le gouver-

nement n ’a pas trouvé le moyen
de préparer assez de besogne

 

pour permettre aux députés de |.
siéger plus d'un quart d'heure
par jour, cependant que toute la

machine législative, si dispen -
dieuse, marche et tourne a vide.
aux frais de Baptiste.
M. Duplessis a rappelé au gou-

vernement qu’il dépense de la
sorte un argent qui pourrait
très utilement s’employer ai] -
leurs, Il a demandé que cesse ce
gaspillage et qu’on procède en.
vers la députation avec plus de
respect.
D'autre part M. Guertin a

inscrit au feuilleton une fort op-
portune question sur ce que cou
te à la province chaque jour de
session parlementaire-
En attendant, les députés. mé

me libéraux, ne cachent pas leur
mécontentement.

 

  

AUX JOURS D'ELECTIONS
LE GOUVERNEMENT SERA

LIBRE D'AGIR À SON GRE
M. Taschereau veut que la Législature enlève aux ma-

gistrats municipaux le droit d’assermenter des
agents pour empêcher les fraudes électorales.

 

Y 'A-T-IL_ URGENCE?

- Le gouvernement Taschereau reste fidèle à lui-mê-

me, à sa mentalité étroite et politicailleuse. Malgré la

crise qui bouleverse les finances de la province, malgré

la nécessité impérieuse de pourvoir aux besoins de la
colonisation et de l’agriculture, le gouvernement songe

avant tout aux élections. Il ne vit, n’administre la chose

publique à la suite d’une élection qu’en prévision et en

fonction de l’élection suivante.

D’UNE PART

Il peut oubliér de payerses dettes; il n’hésite pas à

diminuer les allocations aux hépitaux dans un temps ou

plus que jamais il importe de veiller au maintien de

l’hygiène; il n’ose pas aborderde front la grave question

du chômage, mais il n’oublie jamais les petits moyens

qui peuvent aider à traquer une élection.

Ainsi la Chambre a siégé à peine trois fois que le

premier ministre présente une loi pour enlever aux con-

seillers municipaux et aux maires les pouvoirs de juges

de paix qu'ils possédaient jusqu’ici.

"D'AUTRE PART

Commele faisait remarquer avec raison M. Mauri-

ce Duplessis, chef de l’Opposition, les maires et conseil-

lers ont toujours joui de ces privilèges qui leur sont né-

cessaires pour remplir leurs devoirs. Car lorsque des

troubles ou des ennuis graves arrivent, C’est au maire et

aux conseillers que la population locale recourt ; ce sont

eux qui doivent prendre les mesures immédiates néces-

saires.

Mais il trouve qu’en temps d’élections, les maires

et conseillers ont aussi droit d’assermenter des agents

afin de maintenir l’ordre public, empêcher les vols ma-

nifestes, la froude.

PARTIALITE
Or le gouvernement y voit une source d’ennuis, Il

veut enlever aux maires et aux conseillers ces pouvoirs

légitimes qu’une législation sage et éprouvée par l’ex-

périence leur avait confiés. Il décide que désormais,

seuls les libéraux nommés juges de paix directeemnt

par le gouvernement, auront ces pouvoirs; que seuls

les libéraux, par exemple, aux jours d’élections, pour-

ront engager des agents spéciaux, Si des troubles éela-

tent dans une communauté, le maire et les conseillers

n'aurontrien à dire, rien à y voir, mais on ira chercher

le bon “cheuf” libéral qu’on aura investi des pouvoirs

de juge de paix.

Cela apprendra aux municipalités à abandonner la

coutume d’élire des maires et conseillers exclusivement

et intégralement “rrrrouges”.

L'EMPLOI AU CANADA
Les statistiques de l’emploi, au commencement de

janvier, ont démontré une diminution anormale pour

la saison, mais elle a été proportionnellement inférieu-
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Phone Bell : 42 et 105

DODIER & CRETE ENRG.
EPICIERS-LICENCIES

BIERES ET PORTERS DE TOUTES SORTES

Notre spécialité:

Commandes par malle délivrées promptement.

Demandez notre bulletin de prix que nous publions

chaque semaine,

Nos prix vous surprendront.

88 RUE ST-GEORGES, LEVIS   

re A celle du ler janvier 1932, d’après unrapport du
bureau des statistiques.

Les chiffres s’appliquant au mois de décembre ont
démontré une diminution d’emploi moins grande que
celle correspondant au méme mois pour les années
précédentes.
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Nous venons de recevoir un stock de belles, mar-
- te wo. . Eu

chandises. Nous avons de beaux habits à bas prix et

des robes magnifiques à des prix d’occasion.

Venez nous visiter, Votre voyage vous paiera.

MARCHAND DE HAUTE
(INC

NOUVEAUTE

SCOTT - JONCTION, Dorchester, P. Q.
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LEO BUREAU
AVOCAT, B. A. LLL.

Ancien Bureau du Juge Fortier

i[éléphone — Bell, 20

SAINTE-MARIE, Co. Beauce.,

A Beauce-Jonction,: samedi et dimanche.

ONESIME GAGNON
AVOCATC. R.

111, Côte LAMONTAGNE, QUEBEC.

ANDRE TASCHEREAU
NOTAIRE

Bureau : Voisin du Bureau de Poste

SAINT-JOSEPH, CO. BEAUCE, P. Q

L. P. TURGEON
NOTAIRE

SAINT-VICTOR, —

ANT.

SAINT-JOSEPH, CO. BEAUCE,P. Q.

CLOUTIER & CLOUTIER
MEDECINS

Téléphone : — RURAL

SAINT-GEORGES, Bce,

J. W. JACQUES
ARPENTEUR - GEOMETRE

SAINT-JOSEPH CO. BEAUCE,P. Q.
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ALEXANDRE MELADY
, CHIRURGIEN - DENTISTE

Est ouvret tous les jours

SAINTE-MARIE, Co. Beauce,

Dr. J. E. DIONNE
MEDECIN - CHIRURGIEN

SAINTE-MARIE, Co. Beauce.,

R. BEAUDOIN C.
AVOCAT

SAINT-JOSEPH,

Dr. L. P. GAGNON
CHIRURGIEN - DENTISTE

Heures de Bureau, : — 8. A. M. à g P. M. Ç )

SAINT-GEORGES-Est, Co. Beauce,

.: RURAL Heures de Bureau

C. TASCHEREAU.
‘Licencié en Droit

AVOCAT .

8 à 12 heures A. M.

2 à 4 heures P, M.

SAINTE-MARIE, Co. Beauce,

Dr. P. E. THIBODEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

SAINT-GEORGES, CO. BEAUCE, P. Q.
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d'out-e-Atlantique-

“LE GUIDE", STE-MARIE. VENDREDI LE 3 FEVRIER 1933.
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L'AMOUR.
I

“En lisant certains écrits de LOUIS VEUILLOT,
il en est un qui m’a particulièrement charmée, et j'ai

voulu en donnerle plaisir de la lecture aux amis, pour
lesquels je transmets intégralement le texte.

“L’Amour!...... Mais enfin, tout homme a senti,

ne fut-ce qu’un jour, cette étrange ivresse. Il y a eu un

visage dont l’éclat illuminait ses insomnies; des yeux

dont il a cherché le regard commela plante cherche et

le soleil; une voiæ entre toutes a fait tressaillir les cor-

des intimes de son me;et il erut que ce visage, ce re-

gard, cette voiæ étaient nécessaires à sa vie. Qui n’a pas-
sé le soir, sous une fenêtre endormie avec l’espérance

obstinée d’y voir seulement glisser une ombre? Qui n’a

ramassé une fleur tombée ou jetée, pour la garder tou-

jours? On a été jaloux, on a versé des larmes dont on se

souvient encore, dont on savoure encore l’amertume chè-

re longtemps après avoir oublié l’objet de tant de dou-
leur, Un lieu a été sacré sur la terre et l’on s’y est rendu

seul, afin de revoir Pherbe foulée auæ pas de cette fée

de la jeunesse, qui semblait laisser des vestiges adorés.

Quelque but que l’on ait voulu poursuivre à l’heure ra-

dieuse de ces premiers élans où l’on croit tout atteindre,

ons’est dit: une seule âme, un seul esprit, un seul re-

gard me suivront dans ma carrière; un coeur, un seul

coeur fera des voeux pour moi, se réjouira si je triom-

phe, souffrira si je succombe!

Et sous les rêves de gloire ça été le plus douæ. Oui,

tout homme a traversé cette fournaise, tout a été plus

ou moins longtemps sous l’empire d’une femme qui sou-

vent ne l’a pas su. M a voulu vivre, souffrir, travailler,

mourir pour elle. Il a respecté, hai, pardonné; il a ai-

mé enfin et de cet amour il a conservé un souvenir,

aussi durable que sa vie.”

JACQUELINE DE MONTBRUN.
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MELANGE ORANGE PEKOE
‘Tout frals des plantations’

 

TREIZIEME CONGRES DES
MEDECINS DE LANGUE

FRANCAISE DU NORD
4

Le dernier congrès des méde-
cins de Langue francaise de
l’'Amérique du Nord tenu à Ot-
tawa en septembre dernier a
remporté un sucès remarquable
tant par l’affluence nombreuse
des médecins qui y ont partici-
pé que par la qualité des tra-
vaux scientifiques présentés. Les
médecins d'Ottawa et de Hull
ont rivalisé d’ardeur et de zèle
dans la préparation de cette ré-
union qui, pour la premiére fois,
se tenait en dehors de la provin.
ce de Québec; tout le mérite de
ce succés leur revient.
Au dernier jour du Congrès

d'Ottawa, le Conseil de l’Asso-
ciation s’est réuni, et par un vo-
te unanime il a été résolu que
les prochaines: assises auraient
lieu à Québec, en 1934-
Depuis quelques années, et

surtout. depuis quelques mois,
onavait émis et lancé J'idée d’u-
ne participation plus considéra-
ble des confréres et des profes-
seurs des Facultés de Médecine
de Langue française d'Europe a
ces Congrès de la Médecine ca-
nadienne. Cette idée a fait son
chemin; et une invitation offi.
ciellement fornfulée a Ottawa,
et adressée 4 I’Association des
Médecins de Langue francaise
d'Europe a reçu sa réponse:
C’est à l'unanimité et avec en.
thousiasme que l'invitation a
été acceptée par les médecins

L’Associa -  

tion des médecins de Langue -
française d’Europe tiendra donc
son Congrès de 1934 à Québec
conjointement avec le congrès
des médecins de Langue fran-
çaise de l’Amérique du Nord.
Cet événement marquera une
date des plus mémorables non
seulement dans l’Histoire de la
Médecine au Canada, mais aus-
si dans ]'Histoire tout court. Cet
te réunion est assurée d’une
participation considérable des
médecins du Canada et des E-
tats - Unis, et d’une délégation
imposante de plusieurs centai-
nes de représentants les plus
autorisés de la médecine fran-
çaise en Europe.

Un comité d’organisation et
de propagande s’est déjà orga-
nisé à Paris sous la présidence
distinguée du Professeur Emi-
le Sergent, savant maître et fi-
dèle ami des canadiens. D’autres
comités’ sont en voie de forma.
tion dans les autres pays de lan-
gue française, notamment ‘en
Belgique et en Suisse, qui rece-
vront leurs directives du Comité
central à Paris-

À la suite de cette réponse fo-
vorable à son invitation le Con-
seil de l'Association des Mé-
decins de Langue française de
l'Amérique du Nord s’est réuni
a Québec, i] y a quelques jours
afin de prendre officiellement
connaissance des communica -
tions transmises au nom de l’As

 

LA FEMME EST-
ELLE SUPERIEURE

A L’HOMME?

 

Ouf! Quelle bouffée pour un
vieux célibataire qui ne connait
pas la supériorité de Ja femme
au foyer.

Qu’est-elle en son propre do-
maine? Fantasio nous le décri-
ra peut-étre et Jean Robert nous
le chantera Alléluia! Qui sait
Jacqueline imitera “Idola” Tan-
dis que moi Orphelin ! Opiniâtre !
Entété et habillé de mille dé-
fauts je rirai de ces pronostics
sur la femme qui me mécon -
naît.
Oh! sexe charmant comment
connaître ta valeur réelle puis-
que tu méprises les vieux gar-
çons !
Voyez-vous Idoja St-Jean en

tête du pays! À la chambre on
ne discute que chiffons velours
et dentelles etc... Heureuse-
ment Dieu nous préserve! Au
parlement “A bas les femmes”
et me souvenant d’un jugement
porté sur l’infériorité ou la su.
périorité de la femme avec Lé-
on Audet je réponds: “La fem-
me met dans le monde toute
poésies et toute duuceurs mais
du jour ou elle revendique les
tristes droits des hommes elle
cesse d’être femme. Et par sui-
te. Ne NOUS intéresse plus!

Jean CANADA.

LA FEMME EST-
ELLE SUPERIEURE

A L’HOMME ?

Chers correspondants:
J'arrive de mon bureauet j'ai

jasé longuement avec un mien
ami;
Tout à coup il me jette ceci:

Crois-tu que Ja femme sois su-
périeure à l’homme?

Cette question jetée sans pro-
pos me fit sourire !
Va! reprit mon visiteur don-

ne moi ton opinion jen ai be.
soin pour le “GUIDE”.
Ah! mon vieux sans doute tu

vas à la Session avec ce bon
député M. Gagnon, pour étre si
vif en affaire!l...... et sur ce
je porte mon jugement-

Consultant mille volumes je
trouve en Jules Renard la dé-
duction du probléme quasi chi-
mérique de mon vieil ami: “Va
ma pauvre femme sèche tes
yeux tu me vaux je te vaus. soi-
gne ton Wigwam, je soignerai
mon style. Et moi j’ajoute..... La
femme c’est ce qui nous rend
supérieur et inférieur.

D’elle nous sommes tout...
sans elle Rien!

Jacques Bonhomme
 

sociation d’Europe par le profes
seur Arloing, de Lyon, et le pro.
fesseur Sergent, de Paris, et de
procéder à l’organisation des ca-
dres du Congrès.
Monsieur le professeur Al

bert Paquet, de Québec, récem-
ment élu à Ottawa président de
l’Association des médecins de
Langue française de l’Amérique
du Nord, a été élu à l’unanimité
président général de ce congrès
de 1934.
Des sections de médecine, de

chirurgie et de spécialités se
partageront les travaux du con-
grès; ces diverses sections se-
ront présidées par des médecins
de Québec. La section de méde--
cine représentera le 23ème con-
grès de l'Association des méde-
cins de Langue française d’Eu-
rope et le professeur Rousseais
doyen de Ja faculté de médeci-
ne de l’Université Laval, prési-
dera cette section.
Le Conseil de l’Association d’

Amérique a enfin complété son
organisation en choisissant M-
le professeur Pierre Rhéaume,
de Montréal, comme directeurs
et Monsieur le docteur Donatien
Marion, cemme Secrétaire gé-
néral. Ces dernières nominations
assurent à l'Association un ca-
ractère de permanence et de cou
tinuité qu’elle n’avait pas encore
regu.

Il se prépare donc pour l’an
1934 un évènement d’importan-
ce extraordinaire pour les méde-
cins canadiens ; événement dont
la coincidence avec le quatriè-
me centenaire de l'établissement
des Français au Canada n’a pas
échappé à leurs confrères de
France, qui ont tenu en cette circonstance historique à mar -

 

SAVEZ-VOUS
QUE?....

A L’EQOLE
Lee Tracy, la nouvelle sensa-

tion de l'écran, qui joue avec
Gloria Stuart dans “Private Jo-
nes” fut un jour renvoyé du Sol
dan High School pour indiscipli-
ne.
PAS DE CIGARETTES
Pat O'Brien, jeune premier

dans “Destination Unknown”, de
la Universal, n'a jamais fumé
une cigarette. Il aime cependant
fumer les cigares.
LONGUE CARRIERE DE
TOM MIX
Tom Mix , qui vient de ter-

miner “ Rustler’s Round'up ”
pour la Universal, a joué des
rôles de première importance
dans 370 films. Il a de plus écrit
une centaine de scénarios et di-
rigé autant de productions.
ANITA PAGE

Anita Page, une étoile de
“The Big Cage” avec le domp -
teur Clyde Beatty, est membre
honoraire de la loge des Elks
et du club Rotary de Brooklyn.
LA VIE D'UN DOMPTEUR

Clyde Beatty, le plus grand
dompteur d'animaux sauvages
qui tourne en ce moment “The
Big Cage”, a été transporté plus
de vingt-cinq fois à l’hôpital, à
la suite de blessures qui lui fu-
rent imposées par des animaux
sauvages.
RALPH BELLAMY

Le pére de Ralph Bellamy, ce
dernier, un des interprétes dans
“Destination Unknown”, dirige
une importante agence de pu-
blicité à Chicago-
LECON D'ANGLAIS
Tela Birell, la nouvelle étoile

autrichienne de la Universal,
vient de terminer “Nagana”, Te-
la a appris l’anglais sous la di-
rection de Laura Hope Crewes,
une étoile dela scène.
UN AUTRE POUR KARLOFF

Karloff, le fameux artiste de
la compagnie Universal, vient de
terminer “Mummy”, et com -
mencera bientôt à tourner pour
“The invisible Man”.
IL, GRISONNE.....
On remarque que depuis qu'il

se spécialise dans les rôles de
fantômes o ude momies, Kar-
loff grisonne abondamment-
PREMIER AMOUR
Ralph Bellamy, que l’on ver-

ra dans “Destination Unknown”
a révélé que son premier amour
de l’écran fut Louise Lovely qu’-
il rencontra à Chicago-
TALA BIRELL

Tala Birell qui vient de termi-
ner “Nagana” , avec Melvyn
‘Douglas est la fille d’une baron-
ne polonaise.
L'HISTOIRE D'UN LION
On verra dans “Big Cage” le

fameux film du dompteur C]yde
Beatty, un lion qui est trés cher
à ce dernier. Alors qu’il essayait
de dompter cet animal, Beatty
fut mordu et dut être conduit
a I'hopital. Plus tard, Beatty se
trouvait dans une cage avec le
lion en question “Nero”, et un
tigre sauvage. Ce dernier profi.
ta d’un moment d’inatention de
Beatty pour l'attaquer furieuse.
ment. Cette fois, ce fut au tour
de “Nero” de lui sauver la vie.
Le lion réussit à maîtriser le ti-
gre sauvage avant qu'il put
blesser Beatty:

UN JOLI MOT DE RAIMU

 

 

 

Raimu est Toulonnais, Il n’est
plus permis aujourd'hui de l’i-
gnorer. Or, le capitaine Hurlu-
ret des Gaietés de l'Escadron, le
futur Tartarin de Tarascon n’est
vraiment gai que sur les bords
de la grande Bleue.
Un jour qu’il faisait déplora-

blement gris — comme à l’or-
dinaire — Raimu leva vers le
ciel une main menaçante et dit:
—Non, mais que voulez-vous

faire avec un plafond pareil? Il
y a plus de vingt ans que j'ha-
bite Paris- Eh bien! J'ai l’im -
pression que j'y suis toujours de
passage!”

quer de façon solennelle et pré.
cise leur sollicitude et l’intérêt
qu’ils portent aux progrès réa-
lisés en Amérique par ce vigou-
reux rameau de la science fran-
çaise qu’est la médecine au Ca. nada Français.

 

 

DOIT - ON DONNER
UN AUTRE NOM A

LA PAGA FEMININE?

Ma chère Jacqueline;
On dit que les âmes sympa-

thiques se révèlent entre elles et
c’est peut-être pour cela que
nous sommes de si bonnes a.
mies.

Si j'étais quelque peu coquet-
tes je deviendrais très orgueil-
leuse; par ce flat de louanges-
tant pis! Vous en seriez la seu-
le coupable... !
Permettez-moi de justifier vo-

tre opinion: De la page Fémini-
ne j'était première à féliciter.
mais, grâce à la générosité de.
…? C’est lui vous avez trou -
vé!
Puisque les pauvres oisillons

ont été chassés du “NID” par
un vent glacial et maladif, il ne
serait pas gentil de vouloir le
faire notre; sur le débris de l’in-
fortune! Non , rebatissons, ce
sera une légère grève au chô-
mage. Et que notre coin soit en
le nommant: “L’évocation de
nos moeurs canadiens ;” qu’en le
lisant nous voyions une blanche
fumée auréolé Je toit! Et près
du foyer, se réunissent dans un
même mot, les êtres qui nous
sont chers.
“Chez nous”, oui, voilà la hut-

te rêvée le soir quand lès étoi-
les dansent, le jour, lorsque fa-
tigué, nous nous arrêtons à mi-
chemin!
“Chez-nous n’est-ce pas l’étoi-

le à rayons d’espérance pour le
voyageur? Chez-nous, n’est.ce
pas l’écho du vrai amour qui se
dégage Et ou nous vivons d'une
fraternité supérieure !
“Chez-nous” n’est-ce pas l'a-

sile assuré lorsque la tempête
souffle en rafale! “Chez-nous”
n’est-ce pas le rire, Ja chanson,
la gaieté, le bonheur, la con -
fiance, la sérénité, au coeur dé-
sabusé ?

‘““Chez-nous” n’est-ce pas le
bon mot de Bienvenue Chez.
nous” chaque chose a une ame
qui nous retient! Chez-nous ”
c’est une romance, des baisers,
des boucles blondes, un passé de
gloire et d'honneur!

“Chez-nous” en le prononçant,
ne sentons-nous pas notre coeur
en délire, nos douleurs apaisées,
notre espoir ensoleillé !
Que votre petit coin littérai-

re soit “Chez-nous” car lui sait
nous rallier aux aurores heureu-
ses et aux couchants sombres de
la vie! Et d’ailleurs amie Jac-
queline, nous saurons tous si
bien vous chérir qu’avec le poè-
te, vos correspondants diront:
“Quand tu es “Chez-nous”,
C’est toujours “Chez-nous”!
Votre amie qui se souvient,

FANTASIO

UN ENFANT ELEVE
PAR DES OURS

Un personnage du temps a
raconté qu’ayant un jour été in-
vité dans une maison ou il y a-
vait également comme convive
le roi Jean-Casimir de Pologne,
il vit un enfant d’environ douze
ans, qui avait une ressemblance
extraordinaire avec un ours. On
l’avait découvert dans une sorte
de tanière, au fond des forêts
vierges de la Lithuanie. Défen-
du courageusement par trois
ours avec lesquels il vivait, on
avait dû le capturer au moyen
d’un filet, après avoir tué l’un
des plantigrades qui s’oppo-
saient à son enlèvement
Cet enfant-phénomène avait

toutes les formes de l’homme;
ses mains et ses pieds étaient
munis d'ongles, mais son corps
était couvert presque totalement
de poils d'ours » y compris la
plus grande partie du visage-
Les conjectures sur son ofi.

gine différaient beaucoup, mais
on supposait généralement que
quelque paysanne avait égaré
son enfant, tout petit, dans la
forét, en cherchant des champi-
gnons, qu’une ourse l'avait trou.
vé et emporté dans sa taniére,
L'animal s’est montré bonne mè
re pour le petit égaré, qu’ellel’a
vait élevé. Le lait d’une ourse,
l’éloignement des hommes, les
rigueurs des saisons, tout cela a-
vait pu modifier à la longue la
nature de l’enfant-

Il parait qu’il fut confié plus
tard à un Français, alors qu’il
commençait à articuler quel *
ques mots. Il serait curieux de

 

Dont je voudrais, les

Et vois l’amour sans rien

Pour que mon âme s’envol

Et la brise légère sur

De ta guitare à sons

GRISERIE
Cordialementà G. G.

Guitariste mon ami; sous tes doigts habiles

Mon âme de femme devient si fébrile

Qu’un rien la fait pleurer ou rêver

D’Une chaumière ou la beauté est d'aimer.

Tu rends si bien, mélodies, passions,
*»., A 3Chagrins, que mon âme a des frissons

Pour mieux écouter les accents sonores,

vibrations encore.

Pourquoi m’attribuer de te faire souffrir,

Lorsque je viens amicalement te chérir,

Jamais plus, je n’ai de souffrance,

d'indifférence.

Sous ce charme je reste de longeus heures,

Pourtant je sais que griserie est un leurre;

Mais je m'acharne dans une douce poésie,

Puisque les fibres sensibles disent, vie.

Quand mon corps sera dans un linceuil,

N'hésite point, viens ami sur le seuil,

Chante et prit sur ta guitare l'Eternel,

e au ciel.

son aile parfumé,

Apportera cette prière du soir azuré,

Qui traduira les chants mélodieux

merveilleux,

FANTASIO.
 

 

 

   

Mère! Les toux noctur-

nes des enfants peuvent
être généralement enra-

yées par une application

de Vicks. Frictionnez vi-

vement et couvrez d'une

fjanelle chaude-

RHUMES DE POITRINE
CE TRAITEMENT EXTERNE

LES ENRAYE DE

  
 

 

FACONS
a la fois !

Quand un rhume descend sur la
poitrine, ne courez pas de ris-
ques. Mettez-vous au lit et com-
mencez le traitement Vicks à
double action.
Frictionnez.vous vigoureuse-

ment la gorge et la poitrine a-
vec du Vicks et couvrez-vous a-
vec une flanelle chaude. Le sou. :
Jagement s’obtient de deux fa-
cons:
1—Par stimulation — A tra.

vers la peau, comme un cata.
plasme, le Vicks fait sortir l‘op-
pression et la douleur.
2—Par inhalation — Ses va-

peurs médicamentées que déga..
ge la chaleur du corps, sont as.
pirées directement par les voies
respiratoires.
Pour augmenter l’effet sti -

mulant, faites rougir la peau sur -
la gorge et la poitrine avec des
serviettes avant d’appliquer le .
serviettes humides chaudes a … ”
vant d'appliquer le Vicks.

ICKS
VaroRus
 

Plus de 26 MILLIONS de POTS EMPLOYES Chaque ANNEE

 

 

POUR VOS IMPRESSIONS
 

Voulez-vous avoir des entétes
de lettres, des factures, entêtes
de compte, livrets de comptoir.
pamphlets publicitaires, adres-
sez-vous à notre département
des impressions-
Non seulement vous serez as-

surés d’un travail soigné, mais
vous constaterez que nous som-

mes en mesure de vous offrir
les prix les plus bas de toute la
région-
En plus d’une typographie par

faite, nous vous garantissons un
service rapide. Des experts rédi-
geront votre copie, s’il s’agit de
circulaires et feront la traduc-
tion anglaise ou française, si
nécessaire.
Avant d'aller ailleurs, venez nôus voir et profitez de nos bas

savoir ce qu'il devint, mais on prix pour économiser sur votre
ne connaît pas la suite de l’his.|budget de publicité et vos im- toire. pressions.

aan,

AUX CORRES:
PONDANTS

Fantasio. —
Votre lettre, toute pleine de

sympathies, m’a fait bon au
coeur, puis votre discrétion me
semble de celles sur laquelle on
peut compter, Merci! — Vous
dites bien ce que vous pensez
au sujet de la page et vous nous.
suggérez un très joli nom. — fe
publie votre lettre et votre poé-
sie. Revenez!

—0

- Merci! à Jacques Bonhomme
et à Jean Canada de leur envoi
et leurs bons souhaits. Vous ê.
tes les bienvenus!

JACQUELINE

+ 
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“LE GUIDE”. STE-MARIE VENDREDI LE $ FEVRIER 1933.
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BEAUCEVILLECOMPTE
AUTANT DE PUNITIONS

QUE LE SAINTE-MARIE

Nous avons fait erreur la semaine dernière. Le

Beauceville est sur un pied d’égalité avec le Sainte-Ma-
rie pour les punitions, Nous tenons à faire cette mise

à point car nous sommes la cause de cette erreur. Ce-

pendant c'est le seul point sur lequel notre journal a

fait erreur. La question des arbitres que nous avons dé-

battue est problématique et a fait le sujet d’une assez

longue discussion à la dernière assemblée de la ligue.

Nous avions avancé que Poulin n’avait pas été en chef

à une seule partie et la chose était réelle. Y-avait-il des

raisons, il se peut, mais la chose reste quand mêmeré-

elle et moins la partie de dimanche dernier, Poulin n’a-

vait pas été en charge. Il reste la question de la par-

tie de Beauceville. Le fait est de plus en plus discuté

et notre ami Paul-Eug. Ferland nie avoir déclaré étre

satisfait de la maniére dont la partie fut arbitrée. A

tout événement nous tenons à clore cet événement mais

auparavant nous plaçons cette mise à point pour jus-

tifier notre attitude. Nous allons terminer cette affai-
re pour nous occuper de la gestion future puisque Ste-

Marie a eu satisfaction à la dernière joute en ce qui

concerne son arbitre. Nous tenons aussi à déclarer que

nous ne voulions ni ne voulons mettre en cause le pré-

sident de la ligue qui doit répondre aux exigences des

différents clubs et sa situation est assez délicate, pour

ne pas le blâmer les décisions qu’il rend sur différents

sujets assez difficiles souvent à solutionner,

 

 

AOISESSVEVEPIIECEERI EE RE]     

 

Téléphone : RURAL

ISAIE GILBERT & CIE-
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Commerçant de bois de toutes sortes

SPECIALITES :
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Cross Arms, Side Blocks et Top Pins

SAINT-GEORGES, Bce., — P. Q.
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LE 2EME CLUB
DE STE-MARIE
BAT LE SCOTT

Une intéressante partie de
hockey a eu lieu au rond du
“ROYAL” lundi soir;alors que
les joueurs de Scott sont venus
se mesurer au second club de
Ste.Marie. La partie fut très in-
téressante et si les joueurs de
Scott ont été un peu malchan-
ceux, ils ont du moins fait preu-
ve d’un bel esprit sportif.
Le score final fut de 5 à I en

faveur du second club de Ste-
Marie, le “REGINA”.
Nous tenons à faire remar-

quer à nos jeunes que leur jeu
est un peu rude. Les visiteurs
ont démontré un jeu plus soigné
et absolument dénudé de rudes-
se. C’est un fait qui parle en fa-
veur des visiteurs que nous re-
mercions pour leur visite-

STE - MARIE
BAT LE CLUB
BEAUCEVILLE

Le club de Ste-Marie a battu
le club de Beauceville dimanche
soir dernier en présence de plu-
sieurs centaines de personnes-
Le score final fut de I à 0 en
faveur du Ste-Marie. ‘

Il y eut un peu de discussion
mais le jeu reprit et le score ne
changea pas et resta en faveur
du club Royal.
En général ce fut une partie

assez bien et les punitions ne
furent pas nombreuses.

Il y aura une nouvelle partie
du club Beauceville à Sainte-Ma-
rie prochainement-
Le seul point de la partie fut

compté par Paul-Eug- Ferland,
sur une magnifique passe de
Thibault.

 

 

Confiez vos impressions à no-
tre journal.

 

 
  
  

BANG DE SCIE

A BOIS DE CORDE

 

 

 

Ce Banc de scie est fait de meilleur bois dur et mesure 10°

pieds de long, 7° pieds de table d’acier 1-8” épais. Shaft de 1” 11-16”

diamètre, 4’ pieds et 24”entre la roue d’air et la scie de 30” pou-

BEAUCE JT,
À VAINCU LE
ST - GEORGES

Aprés une partie enlevante au
cours de laquelle le club St-Geor
ges scora deux points et le club
de Beauce Jct» de même, une
période supplémentaire eut
lieu à Beauce Jct., dimanche der
nier qui donna la victoire aux
gars du Q. C. R- par un score de
3 à 2- Le club St-Georges impo-
sa au Beauce Jct- une partie ex-
citante en lui disputant les hon-
neurs de la victoire jusqu’à la
fin.
Dumas et Tremblay comptè-

rent d’abord pour le club de
Beauce Jct pendant que Blan-
chet et Marquis égalisèrent les
chances dans la troisième pé-
riode-

Camille Bisson assura la vic-
toire à son club sur une passe
de Tremblay dans la période
supplémentaire.

STE-MARIE A
ST - GEORGES
DIMANCHELE 4

Le club de Ste-Marie rencon-
trera le club de St-Georges di-
manche prochain.

Il devrait y avoir foule à cet-
te rencontre-

 

 

LE FEU ECLATE
AU BELLEVUE

Quelques minutes après I'é.
vacuation du théâtre Bellevue,
dimanche soir dernier, le public
qui venait d’assister à l’enlevan-
te partie de hockey entre le
Beauceville et le Ste-Marie fut
une seconde fois tenu sur le
qui-vive par l'incendie qui ve-
nait d'éclater à l’intérieur du
théâtre, dans les loges. Pen-
dant que l’on causait de la joute
en face du théâtre l'incendie cou
vait et à un certain moment on
vit sortir un jet de feu par la
cheminée et par une porte. Aus.
sitôt l’alarme fut donnée et les
pompiers de Ste-Marie se mirent
à l’oeuvre pour contrôler l’élé-
ment. Ce fut une affaire de 30
minutes et le feu fut sous con-
trôle. Quoique le théâtre soit
fortement endommagé on a du
moins réussi à le sauver. On
croit qu’une cigarette jetée au
hasard est la cause de cet acci-

 

 dent.
BEAUCEVILLE
RECEVRA LE
BEAUCE JCT,

Le club de Beauce Jct ren-
dra visite au club de Beaucevil-

le dimanche. Cette partie promet

bien des surprises.

 

 

ALLUSION NEST
PAS RAISON
 

M. Cafard est un peu démora-
lisé. Un ami lui dit:
—Il ne faut jamais désespé-

rer .. . Il y a toujours du soleil  derrière les nuages-

Mais lui de répondre:
—Il y a toujours de la terre

ferme au fond de la mer; allez

dire cela à quelqu’un qui se

noie.

 

POSITION DES CLUBS DU CIRCUIT

  

 
    

G. TP. N. Pts. Jouées

BEAUCEVILLE 4 2 0 8 6

BEAUCE JCT. 4 2 0 8 6

STE-MARIE 2 3 0 4 5

ST-GEORGES 1 4 0 2 5

Désirez-vous une belle enseigne?
Désirez-vous le service d'un bon Lettreur....?

LAVAL VOYER
LETTREUR

SAINT-GEORGES, EST. _ BCE. P. Q.

Représentant de Notre Journal \ |    
 

 

tan:ie. Confiez-nous vos

[MPRESSIONS
Î! nous fait plaisir d'annoncer à tous nos lecteurs que nous
sommes en mesure d'exécuter tous travaux d’impressions
dans le plus court délai possible et avec satisfaction ga-

LA FORMATION DE LA
LIGUE DE LA BEAUCE

Plusieurs personnes nous ont demandé de faire le

récit de la formation de la ligue de la Beauce et un ré-
sumé des activités de ce circuit depuis sa formation.

Nous parlons bien entendu du circuit actuel et non de

l’organisation qui fut faite il y a quelques années entre

huit clubs de la Beauce et de Mégantic. Avant de com-

mencer cependant, disons un mot de cette organisation

qui fut en principe la première ligue organisée en Beau-

ce, ces dernières années. Il y a peut-être eu d’autres or-

ganisations du genre antérieurement, mais ces deux

dernières furent les plus importantes et les plus goûtées
du publie.

La ligue Beauce-Mégantic comprenait les clubs de

Thetford Mines, Robertsonville, Beauce Jct pour la pre-

mière division, appelée division du haut. Ste-Marie, St-

Joseph et St-Georges, division basse du circuit. Cette
ligue attira des foules à presque toutes les parties et
les principaux scoreurs et joueurs en vedette alors fü-

rent, Chas. A, Paquet du Thetford Mines, Nat. Lessard

et Elphège Gagnon ainsi que Josaphat Labbé du Beau-

ce Jct., Jean-M. Carette, A. Houde et les frères Vallée

pour le Ste-Marie et Josaphat Poulin pour le St-Geor-

ges avec un ou deux autres joueurs du St-Georges dont

les noms nous échappent.

Les deux Runner - up furent le Ste-Marie et le Thet-

ford Mines. Les parties de détails furent chaudes et

comprirent trois parties. Le Ste-Marie gagna la pre-

?| miére rencontre contre Thetford Mines par un score de

4 a 3. Le Thetford Mines s’empara de la seconde partie

par un score de 6 à 4 à Thetford. La dernière par-
tie eut lieu à l’Aréna à Québec et le Thetford Mines

remporta les honneurs par un score de 1 à 2. Dans les

deux divisions St--Georges et Ste-Marie firent partie

du détail, pendant que Beauce Jet détaillait avec Thet-
ford Mines. Le champion du circuit fut donc le Thet-
ford Mines. La ligue avait comme président M. Henri
Bergeron de Ste-Marie.

La nouvelle ligue de Beauce, c’est-à-dire celle qui

existe actuellement fut organisée en Novembre 1931.

Ls organisateurs furent MM. Josaphat Poulin de St-

Georges et M. Jean-M. Carette de Ste-Marie. La premiè-

re assemblée du circuit eut lieu le 14 novembre 1931 à :

l’hotel Bellevue de St-Joseph, et les plubs suivants fu-

rent représentés: Ste-Marie, St-Georges et St-Joseph,
Les clubs de Beauce Jct et Beauceville n’étaient pas

représentés, mais il était admis qu’ils feraient partie

du cireuit.

À cette assemblée, M. Josaphat Gendron de Saint:

Georges fut élu président, M. André Taschereau de St
Joseph vice-président et M. Léo Bureau de Ste-Marie

secrétaire. Plus tard MM. J. A. Rousseau et le Dr J. H.

Desrochers furent élus directeurs et second vice-prési-

dent de la ligue. Dans la suite les réglements à être su1-
vis furent proposés et adoptés.

Nous donnons maintenant un article qui paraissait
dans le “GUIDE” du 21 décembre 1931, après l’orga-
nisation du circuit. :

Après avoir donné toutes les nouvelles concernant

la ligue de hockey de la Beauce, nous donnons aujour-

d’hui un résumé de tout ce qui a été fait afin d’assurer

le succès de l’organisation du sport en Beauce. Nousdi-

rons d’abord que l’idée de former une ligue de hockey
dans notre comté revient à M. Josaphat Poulin de St-
Georges secondé par “LE GUIDE” qui a pris le tra-

vail d’organisation en main.

A suivre la semaine prochaine.

 

 

ces. Roue d’air de 130 livres, poulie de 6 x 6, le tout bien FACTURES, CARTES DE VISITE, GRANDE SOIREE A
PAMPHLETS, CART£S D'AFFAIRES,

CIRCULAIRES, ENTETES DE LETTRES

balancé et tourné, et le tout ajusté avec clefs et garanti ENVELOPPES, REMERCIEMENTS, ST-JOSEPH DE BEAUGE

FAIRE-PARTS, LIVRES DE COMPTOIR, LES b ET ] FEVRIER

de première classe. er des th ares LIVRETS-REGUS. Tous travaux commerciaux TU | IT

» - Nos prix sont des plus bas et il nous fera plaisir de vous -_—
les fournir sur demande. Une attention spéciale sera ap- A LA SALLE DU COUVENT
portée aux travaux venant de nos le:ceurs de la campa-
gne.
Représentant pour le district:

INOEL MERCIER
Co BEAUCEP.Q |

 $35.00 complet avec scie de 30”.

LA FONDERIE ST. ANSELME LTÉE,
ST-ANSELME STATION, Dorch., P. Q.

Un groupe de jeunes filles de St-Joseph donnera

une rrande soirée dramatique et musicale, les 6 et 7 Fé-
vrier prochain, soit LUNDI et MARDI. Cette soirée se-
ra au profit de l’orphelinat. Le public de toute la Beau-

ce est invité à cette soirée et les organisateurs comp-

tent sur une grosse assistance.

QU’ON SE LE DISE...... '

SAINT-GEORGES, —        Su
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ASSEMBLEE
Mercredi le 25 en la salle pa.

roissiale de Beauceville eut lieu
la premiére assemblée officielle
des membres de J'A. C. J. C. de
Beauceville au cours de laquel-
le les officiers du cercle adres-
sèrent la parole, ainsi que les
abbés qui avaient acceptés d'oc-
cuper les places d'honneur. L'as-
semblée se commença par la
prière, ensuite le chant de l’al-
louette, par la foule, après que
Je président M. Maurice Du.
val eut remercié l’assistance et
fait quelques remarques d'usa-
ge, il y eut lecture d'une page
de l'Evangile par l'Aumonier
M.l'abbé. Papillon qui en donna
l’explication , après quoi, le vice-
président M. Patrick Doyon et
les conseillers MM. Achille Gou
let, Lucien Latulippe, Louis Bol
duc et Victor Thibodeau, M. le
curé Lamontagne ainsi que les
abbés Veilleux, Quirion Thibo-
deau et Denis, adressèrent la pa-
roleà tour de rôle, ces trois der-
niers sont, ecclésiastiques au
grañd séminaire de Québec et
avaient accepté d'occuper les
places d'honneur, avec  l’abbé
Pierre Veilleux, curé de Ste-An-
ne des Monts, et M. le curé La-
montagne patron du cercle.
M: Doyon nous donna un ré-

sumé des moeurs et coutumes
du 17 et 1B ième siècles, M. La-
tulippe ;parla du besoin qu’ont
les jeunes agriculteurs de s’ins.
truire et donna les moyens de le
faire. M. Bolduc fit le paralèle
entre le cultivateur qui s’est dé-
vouéuniquement aux travaux de
sa ferme,et l’autre qui a cherché
la plus grosse part de ses reve-
nus dans les chantiers, et donna
de une conclusion pratique . M-
Thiliodéau, parla de l’érablière,
de son :revenu, et du soin à y
donner-- M. Achille Goulet, de
l'importance d’un cercle de l’A
C- J» C.‘dans une paroisse et de
la nécessité d’en faire partie. M.
le curé Lamontagne eut des pa-
roles aimables pour les jeunes
et suggéra la devise à prendre
au Le le, “fais bien ce que tu
fais”. ©
Les abbés Veilleux, Thibodeau

Denis et Quirion, surent tour à
tour intéresser l’auditoire par
leurs bonnes paroles. M. l’abbé
Veilleux nous fit beaucoup rire

lui étaient arrivés; tous furent
attentivement écoutés et  fré
quemment applaudis, M- l’abbé
Papillon, fit alors quelques re-
marques, pour ce qui est de la
règle à suivre pour les membres
au cours de ces séances et l'as-
semblée se termina par le chant
O Canada. Après une prière, Le
secrétaire M. Gaudias Bolduc a
procédé à l'inscription des nou-
veaux membres et on se sépa-
ra fiers de notre succès et se pro
mettant d'y revenir au cours des
mois prochains.
NOTES
—M. Ernest Bisson de St.Si-

mon assistait aux funérailles de
M. Napoléon Mathieu, Jundi-
—Mlle Nelly Jacques de St-

Joseph, a passé la semaine à
Beauceville l’hôte de sa cousine
Mlle Edith Bernard.
—M, Arthur Roy de Moris-

set Station à Beauceville récem-
ment.
—M. René Bisson de St-Hen.

ri chez ses parents à Beauce-
ville.
—M. Edouard Lacroix assis-

tait aux funérailles de M. Na-
poléon Mathieu.
—M. et Mme Edmond Gron.

din de St-Joseph ont passé la
journée de jeudi à Beaucevi]le-
—M.Albert et sa fille Lucien

ne Morin de Notre-Dame des
Pins sont venus à Beauceville
lundi dernier-
—M.Philippe Grondin de St-

Joseph assistait aux funérailles
de M. Napoléon Mathieu.
—MIle Thérèse Lagueux de

St-Joseph était I'hote de Mlle
Françoise Bernard la semaine
dernière.
—M. Louis-Philippe Jolicoeur

de Beaucevilje est allé à Saint-
Victor par affaires derniére.
ment.
—Mme Joseph Jolicoeur a

passé quelque temps chez sa
fille Mme Omer Boucher à St-
Honoré de Shenley.
—M. Armand Bolduc est des-

cendu à Québec lundi par affai:
res.
—M. J. Houle de Saint-Victor

àBeauceville lundi dernier.
STATISTIQUES

; —II s’est distribué dans la pa-
roisse de Beauceville, au cours
de l’année 1932: 188280‘ commu-
nions et i] s’est chnté 1721 mes- en nous racontant des faits qui Ses.
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HOCKEY
Le C. de C. de St-Georges vain

queur. Le club C. de C. de St.
Georges est allé jouer une par-
tie de hockey , jeudi le 26 jan-
viers à St-Evariste. Le St-Geor-
ges à remporté la victoire par
7 à 3.
Vendredi le 27 le St.Evariste

est venu rendre la visite au C-
de Ç de St-Georges, le St-Geor
ges ‘gagna encore par le score
de gaz 7

Lu .

NOTES .
M. ]J.. A. Gendron, Dr. A. D.

Beaudin et M. P.-E. Baillargeon
sont allés.à Valley-Jct., samedi
dernier.
—M. Robert Vézina est de re-

tour d'un voyage d’affaires à
St-Joseph-

n grand nombre de per-
songes de St-Georges sont allés
à ‘alley-Jct, dimanche der-
nierë .:
—M.*et Mme J. Roberge de

i
A >
a *

¥ :
A ST.HONORE
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ELECTION
M. Jôseph Poirier vient d’é-

tre élu maire par une belle ma-
jorité sur son adversaire M. Alp.

charge.‘MM. Hector Duval, Ho.
noré Carrier, Onésime Beaulieu
ont Étéélus conseillers par de
bellés majorités sur leurs adver-
saires M. Nap. Martin et Elz.
Beaudoin.
NAISSANCES .
M, et Mine Joseph Doyon

font part à leurs parents et amis
de la naissance d‘un fi]s, bapti-
sé sous les prénoms de Jean-
Roch. Parrain et marraine: M-
et Mme Majorique Poulin.
—M. et Mme Irené Maheux

font, aussi part à leurs parents
et amis de la naissance d’un fils,
baptisé sous les prénoms de Jo-
sephy Ismael, Normand. Parrain
et marriane: M. et Mme Ismael
Buteau oncle ‘et tante de l’en-
fant.
DECES
Nous avons le regret d’annon-

A SAINT-GEORGES
Thetford Mines étaient en visi-
te à St-Georges chez M. Léonce
Roberge. (
—M. Wilfrid Duval d’Arms-

trong était de passage à Saint-
Georges récemment.
—M. Odilon Hallé d’Arms.

trong était ici par affaires mar.
dis
—M.Philippe Paquin de Qué-

bec était de passage à St-Geor-
ges lundi dernier-
—M. Elzéar Maheux de St.

Benoit de passage à St-Georges
samedi-
—M. Ls..Ph. Poulin, voya -

geur est allé à Québec samed:
dernier.
—M. Wilfrid Morin de St-

Georges est de retour d’une voya
ge d'affaires à Québec.
—M. Dr. Hébert de Saint-Geor

ges est allé a Lambton la semai.
ne derniére. _
—M. J. E- Lemay et-M. J.A-

Turgeon sont allés à Saint-Jo- seph ces jours derniers.

Roy épouse de feu M. Omer La-
pointe survenu samedi le 21 jan-
vier. Elle était âgée de 69 ans et
8 mois. Elle laisse pour Ja pleu-
rer cinq enfants M. Albert La-
pointe de Mégantic, Mmes Sé.-
raphin Morissette, William Blan
chet et Florian Caron de St-Ho-
noré , une fille adoptive, Mlle
Marie.Ange Ferland et un grand
nombre d’autres parents.
Nos sympathies à la famille

éprouvée.

A ST.BENJAMIN

BAPTEME
Le 14 janvier fut baptisé l’en-

fant de M. et Mme Appolinaire
Boulet. L'enfant reçut au bap-
tême les noms de Marie Yolan-
de, Mariette. Parrain et mar -
raine M. et Mme Charles Ca.
ron. ’

Nos félicitations.
MARIAGES
Le 9 janvier, M. Adélard Na.

deau unissait sa destinée à cel.
le de Mlle Cécile Boulet de Ste-
Rose.

 

 cer le décés de Mme Caroline —Le 18 janvier M. Donald Mc

“LE GUIDE*, STE-MARIE. VENDREDI LE 3 FEVRIER 1933.

 

Québec, le 24 janvier 1933.

NOBLE, MALGRE TOUT
Ce n'était un mystère pour au-

cun de ceux de sa génération
que le docteur X....., fort en vue
et fort à l’aise, avait eu une jeu.
nesse particulièrement aventu-
reuse.
Son nom et sa personne a.

vaient même été mélés dans le
temps à un tragique abandon
d'enfant.

Il avait commis cette lâche-
té de se dérober à des respon-
sabilités paternelles que seul un
procès révélateur, dont l’autre
partie ne voulait pas, aurait pu
le forcer à reconnaître.

Il avait obstinément renié et
son enfant et la compagne de
son désordre.
Mais la famille déshonorée,

dégue, désabusée, l'avait averti
que du moins son enfant por-
terait devant le monde, et dans
les actes de l’état civil. comme
une accusation permanente, le
nom de famille de son père natu-
rel. *
—Bah! s’était-il dit, ils n’ose-

ront pas! Ils redouteront une
poursuite devant les tribunaux-
Et il avait cherché dans d’au-

tres aventures l’oubli de la pré-
cédente, les yeux bien fermés
sur l’immense misère qu’il ve -
nait de semer. .
Le docteur, resté célibataire»

avait dépassé la quarantaine
quand, un jour, il dut prendre,
d'urgence, le chemin d’un grand
hôpital. -
On y avait diagnostiqué tout

de suite un de ces cas inquié-
tants d’angine cardiaque.
Le nouveau venu se montrait

taciturne, soucieux, plein de
sombres pensées et de noirs
pressentiments. —
Une jeune garde-malade tou-

tefois avait conquis d’emblée sa
sympathie; sans lui énumérer
de faits, il s’était déclaré mal
heureux. :
Et la bonne petite garde, com.

prenant, avait engagé son pa-
tient à voir le prétre et a met-
tre ordre à sa conscience, l’assu-
rant qu’il lutterait plus libre -
ment contre son mal quand . il
n’aurait plus à combattre quel-
que chagrin ou quelque remords.
—Ah! si vous saviez, garde !

Mais non! vous êtes trop jeune,
trop bonne! vous ne compren-
driez pas ma peine…… ma vraie
peine…… ma vieille peine……
Le séjour à l'hôpital se pro-

longeait sans grande améliora-
tion.

Mais, petit à petit, le malade;
subissant la douce et pénétrante
influence de sa garde, revint à
résipiscence ; il se confessa, il
communia; il prit goût à des
entretiens plus spirituels, et la
vie lui apparut dans sa vraie lu-
mière.
Quant à sa garde, à son an-

ge gardien, comme il disait, il
se prit à l’aimer-
En secret , le coeur du vieux

célibataire s’attendrit: un a -
mour y germa, d’une sorte qu'il
n’avait jamais connue……. Dans
son esprit, un rêve s’ébaucha………
Quand il serait mieux,il l’em -
menerait; il l’arracherait à un
gagnepaïn toujours pénible, il
lui donnerait un foyer ou elle
serait reine; il lui rendrait le
bien pour le bien; elle poursui-
vrait son travail apostolique. Il
en ferait son épouse, et par el-
le, enfin, il connaîtrait le vrai
bonheur-
Avec cette imagination avivée

que donne toute maladie grave»
il s’exalta à ce projet-

Il eut hâte de le réaliser.
Il conçut l’ardent désir de gué-

rir, de vivre longtemps, de re-
commencer en neuf une vie in-
discutablement gâchée.
Un jour donc, l'âme débordan-

te de son sentiment, il crut de-
voir s’ouvrir de sa grande ami-
tié et de son grand projet à
celle qu’il avait choisie-
—Garde, fit-il, avez-vous le

temps d'écouter une confiden-
ce?
 

Lintock unissait sa destinée à
celle de Mlle Angélina Rodri-
gue de Ste-Rose.
Nos voeux de bonheur aux

nouveaux époux.
MALADE
Mlle Florence Veilleux, fille

de M. Nap. Veilleux est partie
depuis décembre pour l’hôtel-
Dieu de Lévis ou elle doit subir
un long traitement. Nous lui
souhaitons un prompt rétablis-
sement. 

—Mais, oui! toujours à votre
service, docteur.
—C’est que... cela m'embar.

rasse un peu. Je redoute votre
accueil.
—Allons! quand vousai-je fait

de la peine? Dites-moi tout gen-
timent votre affaire.
—Garde, vous m'aimez?
—Bien sûr que je vous aime-

Un malade comme vous, on ne
peut s'empêcher de l'aimer-
—Garde; moi aussi, je vousai-

me. °

!_—Mais, je le sais. j'ai voulu
que vous m’aimiez. J'avais be-
soin que vous m'aimiez, pour
hâter votre guérison; vous sa-
vez bien?
—Oui je sais. Et à cause de

cette première guérison que
vous m'avez procurée, j'ai pen-
sé à vous demander un autre
grand service.
—Alors, dites vite.
—Vous ne voudrez pas.
—Mais oui! mais oui. je vou-

drai.
—Ecoutez. c’est très sérieux ;

je voudrais que vous suiviez mon
cas jusqu’à la fin.
—Jusqu’à la guérison?
—Non, jusqu’à la mort.
—Mais, que voulez-vous dire ?
—Je veux dire que je voudrais

que vous fussiez ma femme……
C’est impossible ?
—Docteur, vous vous mépre-

nez- À mon tour, je vous ferai
une confidence ; et vous verrez
que je dois rester rivée à mon
humble profession-
—Je veux absolument vous y

arracher-
—Docteur, votre garde est u-

ne fille adoptive, élevée modes.
tement, modestement instruite,
et qui devra prendre soin, avant
longtemps, de ses vieux parents-
Elle se ménage un gagne-pain
pour plus tard et ne peut pré-
tendre à autre chose.
—Qu'à cela ne tienne! une

fille adoptive! Est-ce donc un
obstacle?
—Docteur, je n'ai pas parlé

assez clairement. Mon nom n’-
est pas mon nom. Je suis une
pauvre fille illégitime, recueillie
à la Crèche Saint-Vincent de
Paul, dès mon plus jeune âge.

ge exact?
—AÀpeine vingt et un.
—La date de votre naissan-

ce?
—Le huit janvier mil neuf

cent douze. .
—Savez-vous quelque chose

de vos parents?
—J’ai le souvenir douloureux

d'avoir dù produire un certifi-
cat de baptême ou je portais jus-
tement votre nom, docteur.
—Mon nom ! Ah! Juste Ciel.
Et plus une parole!
Dans un étouffement pénible,

angoissant, meurtrier, les yeux
à demi fermés, le malade faisait
sa crise suprême.
Quelques minutes de résistan-

ce, et son vieux coeur, fatigué de
mal aimer, incapable de si for-
tes émotions, cessait de battre
pour toujours...
La petite garde-malade fut

bien frappée du décès si subit
de son protégé moral; mais elle
fut loin de penser qu’en se ré-
cusant avec tant d’humilité, en
révélant le triste mystére de son
ascendance , elle avait , sans le
vouloir, sans même s‘en aperce-
voir, déterminé le trépas de son
vrai père.

Lui seul avait emporté, dans
l’Au-delà, la surprenante, l’émou-
vante vision de l'enfant qu’il a-
vait follement abandonnée, de
sa propre fille, noble malgré
tout, pure, désintéressée, vail -
lante, providentiellement repla-
cée sur son chemin pour intro-
duire au Paradis celui qui l’avait
fait entrer dans cette vallée de
larmes……

V. Germain, ptre.

LA RADIOPHONIE
CONTRE LES LOUPS

 

Dans certaines parties des
steppes sibériennes qui, durant
la saison d'hiver, sont infestées
de bandes de loups féroces et af-
famés, poussant l’audace jus -
qu’à assaillir des villages tout
entiers, on vient d'inaugurer un
curieux système mécanique pour
annoncer la présence et l'ap -
proche des voraces animaux ; et
ceci, afin de donner aux chas.
seurs Je temps de se préparer
à la défense. Le nouveau systè-
me représente une application
aussi ingénieuse que pratique
de la radiophonie. Dans maints
endroits stratégiques, sont ap-
posés aux arbres, à une certai-
ne hauteur, des microphones ul-
trasensibles, unis par des fils à
différents postes de garde dis.
séminés dans les villages de la
zone infestée-
A l’approche des hordes af.

famées, les hurlements caracté.
ristiques des loups sont trans-
mis par la voie de ces micro- 

—Que dites-vous 1a? Votre a-

 

 

A VENDRE
Un poéle électrique presque

neuf, émaillé gris quatre feux,
avec fourneau, à vendre à bon
marché.
Un moulin à coudre pourtail-

leur n'ayant pas servi, à vendre
à bon marché. Moulin avec mo-
teur électrique, le tout en par-
fait ordre.

T CARETTE
Ste-Maris, Bes,

A EAST.BROUGHTON

 

 

 

M. Raphael Larochelle qui su-
bissait un accident à la Mine
Québec Asbestos le 23 dernier,
est revenu de l'hôtel-Dieu de
Québec ou il a suivi des traite-
ments-
—M. Herménégilde Beaudoin

agent pour la Métropolitaine,
de Thetford Mines à East-
Broughton par affaires samedi-
—M. FE. Robert à Montréal

ces jours derniers à l’occasion
|de la convention annuelle des
Raquetteurs.
—Mlle Yvonne Fortin inst. a

St.Joseph de Beauce a visité M.
et Mme P. Fortin.
—Mme Notaire Gédéon Roy

et ses enfants à Québec visitant
des parents-
—Mlle Maria Dodiet à Gran-

by ces jours derniers, l’hôte de
Mlle D. Dodier inst.
—M. Florian Vachon, fils de

M. et Mme Auguste Vachon,
actuellement à l’hotel-Dieu de
Québec pour y subir une opé-
ration. *
—Il y aura à East-Broughton

a la fin de février, une grande
retraite paroissiale, préchée par
des Péres Rédemptoristes.
—Pour la première fois cet hi-

ver, la circulation des automo-
biles est arrêtée par la forte bor
dée de neige qui est tombée di-
manche.

UNE MISE
AUPOINT

MONTREAL. — Un journal
de Montréal publié le matin dit

que le Canadien National perd
un million par semaine dans I'ex
ploitation de son réseau, ceci
sans tenir compte des intérêts.
Ceci est faux. En 1932 le Cana-
dien National a payé tous ses

frais d'exploitation et a eu un

surplus net d'exploitation de
prés de 10 millions de dollars,
soit plus de deux millions et de-
mi de plus qu’en 1931. Le défi-
cit d’exploitation des “Lignes

de l’Est” du Canadien National
dont les livres sont tenus sépa-
rément en vertu de l’Acte con-
cernant le tarif de transport des

marchandises dans les Provin -

ces Maritimes s’est élevé en 1932

à $4,200,000, une amélioration de

$2,200,000 si nous comparons a-

vec 1931.

A ST-FREDERIC

  

 

M. et Mme Ernest Rouleau et

Mme Placide Rouleau tous de

Lotbiniére, étaient en visite chez

leurs parents à St-Frédéric, à

l’occasion des fêtes du jour de

l’an- ;

—Le 18 janvier Mlle Marie

Blanche Doyon unissait sa des-

tinée à celle de M. J. Girard, a.

gronome de Dorchester. Les heu

reux époux sont partis pour un
voyage à Ottawa etc.
—M. et Mme Alcide Nadeau

de St-Elzéar étaient de passage

dans notre localité chez leurs

parents-

—Le 24 M. et Mme Ludger

Nadeau étaient à Saint-Joseph

pour affaires-
‘—Le 27 Mme J. Plante et son

fils également de Beauceville é-

taient chez Mme Nap. Huard en
promenade.
 

phones à ces postes de garde ou

évidemment, on les perçoit â-

vec moins de plaisir que les é-

chos d’une musique venue d’une

station d’émission plus lointai-

Neon
Selon l'importance du bruit.

les chasseurs expérimentés sa-

vent calculer approximative -

ment le chiffre des fauves qui

composent la troupe qui arrive

Ils se rassemblent alors en nom

bre suffisant et avec les armes

nécessaires pour recevoir com”

me il convient ces indésirables
visiteurs...

 

NOTE
— 5

M, Odilon Poulin de la Domi-
nion Fish, de passage à Ste.Ma.
rie mardi.

Confiez vos impressions à no-
tre journal.

 

 

meà la radio.

la Beauce au radio.

Nous en reparlerons.

LE POT POURRI DU
THEATRE BELLEVUE

Tous les amateurs qui désirent prendre part au
grand concours pour les amateurs qui aura lieu au Bel-

levue, après les réparations de ce théâtre, qui ne devrait

pas tarder, sont priés de faire parvenir leur nom au

“GUIDE?”le plus tôt possible. Nous donnerans les noms
des amateurs qui feront partie. Tous les amateurs de

la Beauce et de Dorchester sont invités à faire partie du

programme. Un comité décernera aux meilleurs ama-

teurs le titre qui leur convient. Les déclamateurs, les

comiques, les chanteurs, les joueurs d’instrument musi-

cal de toutes sortes sont invités à donner leur nom. Il

est probable qu'une organisation artistique suive ce

programme et qu’un concert soit ensuite organisé par

les meilleurs amateurs de la Beauce pour un progran:-

me préparé par “LE GUIDE” et qui devra être exécu-

té au porte C. H.R. C. à Québec.

Les violonneux de toute la Beauce, les diseurs sont

aussi acceptés et avec tous ces experts dans leur art

respectif, la Beauce pourra donner un beau program-

 

Si le programmeréussit, une maison de Québec

prendra charge du poste C. H. R. C. pour une heure de

 

TEL. BUREAU: 2-5048

TAVERNE : — 114

   UNION
CHAMBRES et PENSION — Prix Spécial

a la semaine et au mois.

Système de sprinklers qui met l’hôtel absolument

à l’épreuve du feu.

116, DU PONT

112 DU PONT, —

PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN

Chambres doubles: $2.00 Chambres simples $1.00

— QUEBEC

  

 

34 Rue ST.PIERRE,

QUEBEC.

 

   
     

   

   
   

  

 

MARCHE FINLAY

PARQUAGE AUTO

- — ALLEZ AU —

Pierrot Cafe

N'oubliez pas quand vous allez à Québec.

de prendre vos repas au

“PIERROT CAFE”

Prompt service à bas prix »
Repas réguliers,
Repas à la Carte,
Aussi au Comptoir, “Lunch”.

PIERRE CARRIER, Prop.

 

   

 

 

BEACON STREET

    
 

    

kh Quand vous irez à Boston allez a:

HOTEL BELLEVUE .

pi
Su

  

BOSTON, MASS,

 

  

   
A quelques minutes de marche des Théâtres et des centres

financiers et commerciaux.
‘

NOUVEAUX PRIX :

Chambre sans bain $2.00 et plus. Avec bain $3.00 et plus.

SERVICE DE RESTAURANT COMPLET
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NOTES ET OBSERVATIONS . . .

Cet édifice, grâce au goût artistique des derniers
papes Benoît XV et Pie X, possède une collection d’au-
delà de 300 peintures parmi lesquelles les chefs d’oeuvre
les plus estimés de l’Art Italien. Il se divise en sept
classes représentant chacune une Ecole, soit de l’art By-

zantin et des Maîtres du XIV siècle jusqu’à l’Ecole du
XVIII siècle en passant par celle de Raphael et l’Ecole
Vénitienne.

Il nous est donné d'admirer des peintures de Fra
Angelico, de Leonard de Vinci, de Raphael, de Le Péru-
gin, de Murillo, de Guido Reni, de Lawrence etc, etc.

1l est compris que ce sont toutes des toiles originales

et non des reproductions, aussi n'y a-t-il aucun prix pour

une telle collection. L’oeil et le goût ont de quoi se sa-

tisfaire!

Et nous passons à la Bibliothèque Vaticane. La Bi-
bliothèque Vaticane actuelle fondée par le Pape Nico-

las V en 1447, fut grandement et successivement enri-

chie par les pontifs. Elle compte aujourd’hui plus de

800,000 livres imprimés, 30,000 manuscrits latins, 23,000

grecs, et autant de langues orientales, en plus de 2,000

volumes d’archives et de régistres.

Elle se divise en diverses salles et galeries. Comme

partout dans le Palais, les parquets sont de marbre in-

crusté ici et là de riches mosaiques, les murs et les pla-

fonds artistiquement décorés de sculptures et de pein-

tures,

La salle des bijoux et des bronzes nous laisse voir

une multitude d'objets d’art antiques et des bijoux de

différentes époques. Dans les armoires nous y voyons

des camées, des pierres précieuses, des bustes d’ivoire.

des miroirs de bronze romains, des antiquités mericai-

nes en bronze et toutes sortes d’ivoires.

La grande salle où se trouvent les manuscrits, se

divise en deux nefs. Le pavé est de marbre blanc et

noir. Les manuscrits sont enfermés dans des armoires

qui couvrent les murs et les pilliers, de sorte que rien
ne nous laisse apercevoir que nous sommes dans une bi-

bliothèque. Quelques vitrines nous offrent des spéci-

mens des manuscrits principaux: il y en a de toutes les

couleurs, de toutes les grosseurs; les couvertures sont

de toutes variétés. C’est dans cette grande salle égale-

ment que nous apercevons les différents cadeaux faits

aux papes à différentes époques, par les rois, les empe-

reurs, les princes et les présidents d’Etat. Ce sont, soit

des vases en porcelaine de Sèvre, des horloges, des vases

en albâtre, soit des tables avec marqueterie, des candé-

labres, des crucifix d’or, ete,

Encore dans la Bibliothèque, près de la salle des

papyrus où nous pouvons regarder dans des vitrines le

long des murs, des diplômes pontificaux écrits sur de

tels parchemins, diplômes antérieurs au Tième siècle,

se trouve un petit musée nommé: “Musée Sacré”. Ce

petit musée conserve des objets ayant appartenu aux

rites chrétiens primitifs: des anneaux, des lampes, des

ciboires, des calices, des verres ete, provenant des Ca-

tacombes. .

Toujours nous étonnant et admirant, nous laissons

la Bibliothéque pour passer a U“Appartement Borgia”,

I n’est pas habité mais il est ouvert au public.

Cet appartement se compose de six chambres tou-

tes décorées par des artistes. Tous les murs et les voû-

tes de chacune de ces salles sont couverts de riches pein-

tures et de jolies fresques. Le tout exhibe une décora-

tion vraiment artistique et merveilleuse que nous ne

pouvons nous lassr d’admirer.

L’Artiste principal a qui le Vatican doit ces beau-

tés artistiques de l’Appartement Borgia, se nomme

“Le Pinturricchio”. Il mérite que son nom soit nommé
souvent afin qu’un légitime hommage soit rendu à son
grand talent qui a su produire de si remarquables chefs-

d’oeuvre.

Chacune des six salles a son genre et son originali-

té; celle qui nous frappe le plus, est la salle IV: Des
arts libéraux et des sciences. Le grand Peintre y per-

sonnifie la grammaire, la rhétorique, l’arithmétique, la

musique, l’astronomie, la géométrie et la justice. Les

autres salles nous font voir une très grande variété de

peintures vraiment extraordinaires. On eut dit que le

grand Artiste et ses aides voulaient épuiser tous les su-

jets; tantôt ce sont des figures et des scènes de la my-

thologie, l’histoire des saints et des saintes, tantôt des

portraits de pontifs, de martyrs et les fêtes chrétiennes.

Bref, cet Appartement Borgia a une place artistique de
haute importance dans le palais du Vatican, et une lon-

gue visite n’est pas à regretter.
De là nous passons au fameux musée du Vatican.

LEO BUREAU avocat,

(à suivre)

 

AU CAPITOL A QUEBEC |Vendredi. samedi, 10 et 11 fé
—_— vrier : Deux grands films:

Dimanche, Lundi. Mardi. 5 6 7| dans “MATCH KING”
février : “CENTRAL PARK”
“MADAME BUTTERFLY” —o—

—0— Matinée, semaine:
Mercredi, Jeudi, 8 et 9 février:| tous les sièges: 25c-

“I am a fugitive from Matinée, dimanche: 25-35c-

_ 30-400:Chain Gang”-" Tous les soirs: 

AJOUTEZ UN SOU ET DOUBLEZ LA VALEUR

DE VOTRE ACHAT

UNE

OFFRE INCOMPARABLE
 

COMPLETS
1 et 2 '

PANTALONS

CONFECTION supérieure,fini à la main
véritables worsteds anglais. Un choix im-
mense de teintes et patrons nouveaux.
Les serges botany bleu-marine ou noir
sont aussi inclus dans ce lot. Styles
pour hommes et jeunes gens et hommes
corpulents. Grandeurs 34 à 48 .. ..

$20.00
AJOUTEZ UN SOU ET DOUBLEZ
LA VALEUR DE VOTRE ACHAT >: :

PALETOTSÉ
D’HIVER

MOLLETONS, Chinchillas,
Whitneys et Silvertones, Dou
blures en satin et fini irré-
prochable. Styles ajustés,
ceinture, Chesterfields Ul-
sters, Ulsterettes, Raglans et
Paletots à col de velours. Un
grand choix de couleurs fon-
cées aindi que bleumarine,
Grandeurs 34 à 46 .. .. ..

310.0
AJOUTEZ UN SOU ET DOUBLEZ
LA VALEUR DE VOTRE ACHAT 

CETTE VENTE EST
RENDUE ENCORE
PLUS INTERESSAN
TE CETTE AN-
NEE PAR L’A-
GRANDISSEME N T
DE NOTRE MAGA-
SIN, L’ADDITION
DE NOMBRE UX
NOUVEAUX DE -
PARTEMENTS ET
L’IMMENSE ASSOR
TIMENT DONT
NOUS DISPOSONS. 

Nouveautés

DE LA SAISON
ROBES DE TOILETTE

Styles pourla sortie, le di-

manche soir et toilettes de

soirée. Nouveaux tissus de

soie rugueuse, satin, crêpe

Jéricho, crêpe imprimé, crê

pe “Waffle”, unis et rayés.

Toutes les plus nouvelles

teintes en vogue. Un choix

incomparable de modèles

pour dameset jeunesfilles.

Tailles 14 à 20 et 36 à 42.
Prix de vente

 

AJOUTEZ UN SOU ET

DOUBLEZ LA VALEUR

DE VOTRE ACHAT.

NOTRE PRINCIPE:

“LE PLUS POUR VOTRE ARGENT OU VOTRE ARGENT REMIS”

CELEBRES CHAPEAUX

“STETSON”
La qualité de ces chapeaux est con-

nue du monde entier. Nous en avons

un assortiment complet des styles et

des formes les plus nouvelles. Voyez-

$8.00
AJOUTEZ UN SOU ET DOUBLEZ
LA VALEUR DE VOTRE ACHAT
CHAPEAUX en véritable feutre de

fourrure. Doublures en satin. Nouvel

$3.50

en l'étalage
Prix régulier .. .

les formes et teintes
de la saison ..

 

LA VALEUR DE VOTRE ACHAT 2 $
AJOUTEZ UN SOU ET DOUBLFZ

CHAUSSETTES
En laine fine et cachemire de laine.

taisie dans toutes les grandeurs

AJOUTEZ UN ‘sou ET DOUBLEZ
Prix de vente .. ..

D'IMPORTATION

ANGLAISE
Couleurs unies et de fan-

99cts.

LA VALEUR DE VOTRE ACHAT

CHEMISES DE MARQUES

 

“ FORSYTH ” — “ TOOKE ”

et autres bonnes marques

En broadcloth de soie. tissé,

imprimé ou mercerisé. Col à

même et faux-col séparé. Plu

sieurs avec deux faux-cols.

Longueurs de manches as-

sorties. Prix de vente .. ..

$1.49
UN SOU ET DOUBLEZ LA VALEUR

AJOUTEZ DE VOTRE ACHAT . 

«.. . est plus que ja-
mais en vigueur
durant cette vente.
.... nous ferons les
échanges et rem-
bourserons l'argent
sans discussions aux
personnes qui n’au-
ront pas obtenu en-
tière satisfaction.

LE SERVICE:
Durant cette vente

nous vous donne-

rons le service des

temps ordinaires :

c’est-à-dire, livrai -

son à domicile, a-

justage et retou-

ches faites gratui-

tement et livraison

C.0.D.

Nous vous deman
derons cependant

de bien vouloir em-

porter vos petits pa

quets et faire les

retouches de peu
d'importance vous-

même.

        ROBES D'INTERIEUR
OU DE SORTIE D'URGENCE

Jolies ROBES en Ratine moucheté et tis-
sus imprimés à patrons attrayants, col de”
couleur contrastante, ceinture, manches
longues. Plusieurs modèles dans le lot.
Tailles 36 à 48 .…. .. .

$1.49 ou 2 pour $1.50

LINGERIE:
LINGERIE, Robes de nuit; slips en tri
colette de soie, garnis de dentelles ou
motifs appliqués en broderie, Couleurs
et grandeurs assorties, Prix .. .. ..

9 Qets.

AJOUTEZ UN SOU ET DOUBLEZ
LA VALEUR DE VOTRE ACHAT

       

     
      
  
   
     

 

 

     
     

        

 

Au déPartement des

ARTICLES DE TOILETTE

SACS A EAU CHAUDE.

  

Spécial .. .. . ve ae ae a

COTON ABSORBANT en paquets de

une livre .. .. ++ +. ++ se ve 20 00 00 00 0000

SIROP FELLOWS, 1.50

SAYON PALMOLIVE 24

3 morceaux pour .. .

     

 

AJOUTEZ UN SOU ET DOUBLEZ LA VALEUR
: DE VOTRE ACHAT

 

 
 

 


